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ÉDITO

Oser de nouvelles rencontres

La rentrée scolaire est là. Nous reprenons le rythme de 
l’année, au risque de reprendre toutes nos habitudes 
passées. Heureusement, chaque rentrée apporte son lot de 

nouveautés : le changement de classe des enfants et des jeunes, 
un voisin qui arrive, un magasin qui ouvre, une activité nouvelle 
qui s’annonce…
Sommes-nous prêts à la nouveauté des rencontres ? C’est le 
moment d’accueillir les nouveaux arrivants du quartier, des 
visages inconnus dans l’entourage, de prendre des nouvelles 
d’anciennes connaissances… Prenons ce temps gratuit, 
tellement bénéfique pour tous.
Parfois la rentrée a un côté « marathon », bien connu des familles : 
reprise de l’école, multiples inscriptions aux activités, calage des 
nouveaux rythmes, etc. N’oublions pas l’essentiel : donner du 
temps pour les choses importantes, garder du temps pour Dieu 

et pour les autres. Pourquoi ne pas inscrire nos enfants au 
catéchisme ou à l’aumônerie ? Noter dès à présent les dates 
des « grands dimanches » dans nos agendas (voir page 2) ? 
Rejoindre une fraternité de quartier ? Et si nous donnions 
du temps, cette année, pour des rencontres nouvelles, qui 
ouvrent notre cœur et notre esprit sur de nouveaux horizons ? 
Cela nécessite parfois de faire de la place dans son agenda, 
ou simplement de sortir de chez soi.
Dieu a peut-être lui-même envie de nous rencontrer. Ouvrez 
l’œil !
Pour ma part, j’espère avoir la joie de vous rencontrer, si 
l’occasion se présente. On peut d’ailleurs la provoquer. Et 
oui, pourquoi pas ?

Père Éric Jacquinet, curé de Talence
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BILLET

Parlons du temps
Du temps qui nous est donné ou
du temps que nous avons du mal à partager :
« Aujourd’hui, je n’ai pas le temps ! ».

Il me manque du temps,
mais le temps, c’est quoi ?
C’est pour qui ?

Mais non ! Vraiment je n’ai pas le temps.
Mais alors ! Si je n’ai pas le temps de prendre 
du temps
qu’est-ce que je fais de mon temps ?

Prenons le temps que Dieu nous donne.
Voici le temps de rendre grâce à Notre Père.
Prenons le temps de vivre en grâce avec nos 
frères.
Voici le temps de la rentrée.
Voici le temps de la rencontre.
Qu’allons-nous faire pour partager ce 
temps ?
Bonne rentrée !

Marie Cousseau
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En bref
UNE CLOCHE DE TALENCE 
À NOTRE-DAME DU LAC

La chapelle du Christ Rédempteur, située rue Achille-Achard, 
devenue impropre au culte en raison de sa vétusté, a été désacralisée 
et vendue à un promoteur. Celui-ci, tout en conservant la 
façade classée, va la transformer en appartements.
La paroisse de Talence a gardé les principaux objets qui 
servaient au culte ou à la dévotion : c’est ainsi que le 
chemin de croix et l’ambon sont aujourd’hui installés 
à la chapelle de la Sainte-Famille. La cloche a aussi été 
entreposée quelques mois dans le hall de la chapelle : elle va 
désormais rejoindre la toute nouvelle église de Notre-Dame 
du Lac actuellement en construction dans le quartier Ginko 
situé au nord de Bordeaux. Une nouvelle vie commence 
ainsi pour elle !

ARRIVÉE ET DÉPART

L’équipe des prêtres et diacres de la paroisse a changé avec l’été.
Le père Christophe Malric a été nommé dans la paroisse Saint-
Nizier à Lyon à compter du 1er septembre. La paroisse a pu lui 
dire au revoir au cours de la fête paroissiale qui s’est déroulée le 
dimanche 2 juillet au relais de la Sainte-Famille.
François Raimbault, diacre ordonné le 25 juin 2017 en vue du 
sacerdoce, arrive en ce début d’année scolaire. Âgé de 34 ans, 
ancien professeur d’histoire et géographie, François a suivi sa 
formation en vue de la prêtrise à Bruxelles. Il logera au presbytère 
avec le père Eric Jacquinet, le curé de la paroisse, et les pères 
Bertrand Arsac et Pierre Nguyen. Il partagera son temps entre les 
activités paroissiales et Toulouse où il terminera sa formation une 
semaine par mois.

SOCIÉTÉ SAINT-VINCENT-DE-PAUL

Changement 
de présidence

Les temps forts 
paroissiaux 
• Week-end de rentrée : 
16 et 17 septembre
• Pèlerinage paroissial : 
5 et 6 mai
• Fête de fin d’année : 
1er juillet

Les Grands Dimanches 
de 10h à 14h à l’église 
Notre-Dame
• 15 octobre
• 12 novembre
• 3 décembre
• 4 février
• 4 mars
• 10 juin

Les soirées 
Viens et Vois ! 20 h30 
à l’église Notre-Dame
• 15 septembre
• 20 octobre
• 17 novembre
• 8 décembre
• 2 février
• 9 mars

• 27 avril
• 18 mai
• 15 juin

Le repas des 
fraternités de quartier 
• dimanche 
19 novembre 
(heure et lieu à préciser)

«Originaire de la Dordogne, j’ai reçu une éducation 
chrétienne dans une famille très engagée au sein de la 
paroisse catholique et dans les œuvres de charité. Ces 

valeurs chrétiennes ont guidé mon exercice et mes décisions 
professionnelles. C’est donc, dans cette continuité, que, 
nouvelle retraitée, j’ai répondu à l’appel d’Alain Darzacq 
et me suis engagée à la conférence de la Société Saint-
Vincent de Paul (SSVP) de Talence, en septembre 2015. 
Cet engagement est une mise en pratique de ma foi. La 
spiritualité Vincentienne me permet la cohérence d’une vie 
chrétienne entre ce que je crois et ce que je vis. Spiritualité 
et action se nourrissent mutuellement.
Consciente de la lourdeur de la tâche, j’ai accepté la 
responsabilité de présidente avec humilité mais avec confiance 
en la grâce de Dieu.
La mission de la conférence s’accomplit dans les œuvres de 
charité de proximité et la lutte contre les solitudes : visiter, 
accueillir, accompagner. Ce don et cette charité puisent à la 
source de l’amour divin, prenant exemple sur notre Seigneur 
Jésus-Christ, le Service est Joie. Ainsi, une double mission 
se dégage pour moi :
- discerner les actions les plus pertinentes à conduire afin 
de lutter contre toutes les formes de pauvreté matérielle et 
spirituelle dans nos quartiers de Talence ; nous ne devons plus 
attendre que les personnes viennent à nous, nous devons aller 
vers elles, sur place, répondant à l’appel du pape François 
« d’aller vers les périphéries ». Ces actions seront menées en 
lien avec l’Église de Talence, la mairie et les services d’aide 
sociale et de solidarité.
- soutenir, accompagner l’équipe locale de SSVP, recruter et 
former de nouveaux bénévoles afin que notre « conférence de 
charité » contribue à plus de justice sociale dans nos quartiers 
et soit un témoignage de la miséricorde et de l’amour de Dieu 
pour chacun de nous. »

Solange Pomarel, 66 ans, mère d’un fils, 
retraitée depuis 18 mois de la fonction publique 
hospitalière, est la nouvelle présidente de la 
Société Saint-Vincent de Paul de Talence.

Alain Darzacq, ancien président et Solange 
Pomarel, nouvelle présidente de la Société 
Saint-Vincent de Paul de Talence.

Deux dates et deux lieux à noter dans les agendas :
• Samedi 16 septembre de 15 heures à 17 h 30 au 
relais de la Sainte-Famille, 10 rue Gounod.

• Dimanche 17 septembre après la messe de 10 h 30 à 
l’église Notre-Dame.
Ce sont en effet les deux créneaux au cours desquels vous 
pourrez rencontrer la paroisse si vous venez d’arriver 
sur Talence, découvrir les nouvelles propositions si 
vous êtes un habitué et inscrire vos enfants et vos 
jeunes aux différentes activités qui leur sont offertes : 
éveil à la foi pour les 3 à 7 ans, catéchèse pour les  

8 à 11 ans, aumônerie Alegria Collège pour les 
collégiens et aumônerie Alegria Lycée pour les lycéens. 
Dans les nouveautés de cette année, vous découvrirez 
ce que seront les « Grands Dimanches » : six fois dans 
l’année, nous prendrons le temps, avant la messe du 
dimanche matin, de nous retrouver, petits et grands, 
pour un temps de chants, de partage, d’enseignement 
avant de vivre ensemble la messe dominicale puis de 
nous retrouver autour d’un pique-nique partagé. Ces 
dimanches-là, la messe aura lieu à 11 h 15. 

16 ET 17 SEPTEMBRE
Week-end de rentrée pour la paroisse

La paroisse de Talence organise son week-end de rentrée. L’occasion de découvrir 
les nouvelles propositions et d’inscrire petits et grands à l’éveil à la foi, au catéchisme 
ou à l’aumônerie des collèges et des lycées.

La cloche de 
la chapelle 
du Christ-

Rédempteur 
qui sera 

prochainement 
installée dans 
l’église Notre-
Dame du Lac.

François Raimbault, diacre, rejoint 
la paroisse en ce début d’année 

scolaire.

À NOTER DANS VOS AGENDAS
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Historique de l’orgue
de Notre-Dame de Talence
C’est l’intervention de Gérard Esquerré, facteur de clavecins et de pianos à Talence, qui 
a permis dans les années 70, l’acquisition de l’orgue que l’on peut voir dans notre église. 
Ce musicien passionné fut président de l’association des amis de l’orgue de Notre-Dame 
et créateur d’une classe d’orgue à l’école de musique de Talence, à une époque où le 
Conservatoire national de région n’en possédait pas encore.
Cet orgue, dû au facteur Pells vers 1950, se trouvait dans une église néogothique à 
Rotterdam. Il était voué à la démolition ainsi que tout le quartier environnant. De manière 
imprévisible et providentielle, Gérard Esquerré en fut informé et intervint pour le sauver. 
Avec l’aide du conseil général, l’orgue de Rotterdam fut acquis par la ville de Talence et 
remonté à l’église Notre-Dame par le facteur Jan Hoogenes.
Le 26 octobre 1973 eut lieu l’inauguration de l’orgue avec un concert donné par Francis 
Chapelet, organiste des grandes orgues de l’église Saint-Séverin, et Francis Hardy, 
trompettiste à l’Opéra-Comique de Paris.
Une restauration complète fut réalisée en 1989-1990 permettant à l’instrument de jouer 
un vaste répertoire allant du baroque à la musique contemporaine.

Source : bulletin de l’association
Mémoire et Patrimoine de Talence – 2004

MATTHIEU DE MIGUEL, ORGANISTE

Entre enseignement 
et organisation de concerts
Matthieu de Miguel est organiste titulaire à Notre-Dame La Dalbade 
et à l’église Saint-Nicolas, à Toulouse. Il est également professeur à l’école 
municipale de musique et de danse de Talence et directeur artistique 
des « Mardis musicaux» à l’église Notre-Dame de Talence. Rencontre.

- Vous êtes professeur d’orgue à 
l’école municipale de musique et de 
danse de Talence et assurez vos cours 
sur l’orgue de l’église Notre-Dame. 
Parlez-nous de votre métier et du 
contenu de cet enseignement très 
spécifique.
- Les cours d’orgue ont lieu le mardi 
de 12 heures à 14 heures et le mercre-
di toute la journée, deux fois par mois. 
Il s’agit d’un enseignement d’initia-
tion et d’approfondissement de la 
pratique organistique qui s’adresse 
à des élèves de tous âges. J’enseigne 
également à Toulouse où je suis do-
micilié. L’enseignement de l’orgue, 
comme son apprentissage d’ailleurs, 
est chose longue et difficile. Il sup-
pose une pédagogie adaptée afin que 
l’élève puisse parvenir à apprécier la 
musique d’orgue et la jouer. L’éventail 
des possibilités est tel que le profes-
seur se doit de hiérarchiser ses choix 
afin de motiver l’élève.
On peut dire que la classe d’orgue 
est un lieu de formation, d’instruc-
tion, d’éducation et de transmission 
des connaissances. Ses objectifs pé-
dagogiques sont : la découverte d’un 
très large répertoire – la constitution 
d’une culture musicale – la compré-
hension des systèmes musicaux – la 
découverte de la registration (variété 
de sons : les jeux, répartis sur plusieurs 
claviers) et l’exploitation des princi-
pales possibilités de l’instrument.

- Au regard de votre 
accompagnement d’élèves, quelles 
qualités vous paraissent nécessaires 
pour parvenir à la maîtrise de cet 
instrument complexe et offrir ainsi 
une juste interprétation des œuvres ?
- Face aux objectifs visés, il découle 
en effet un ensemble de qualités 
que l’élève doit avoir et développer. 
D’abord, la motivation, des qualités 
spécifiques (oreille, sens du rythme, 
bonne lecture de la musique et donc 
connaissances en solfège, agilité 
des mains et des pieds (pédalier)… 
Ensuite, des qualités particulières : 
l’élève doit pouvoir développer en 
lui une musicalité et une sensibilité 
de façon à entendre intérieurement 

la musique, l’analyser, la comprendre.
Il va sans dire que la réussite de l’élève 
et le fait qu’il parvienne à communi-
quer des émotions et à faire entrer 
dans le monde de la beauté musi-
cale, constituent pour l’enseignant 
une grande satisfaction.

- Au sein du Comité talençais de 
l’orgue Notre-Dame, vous organisez 
des concerts dans l’église. Comment 
s’effectue le choix des organistes et 
des œuvres ?
- Nous donnons six concerts, pro-
grammés en octobre, novembre et 
de janvier à avril inclus. Dans cette 
association, j’assure les fonctions de 
directeur artistique des « Mardis mu-
sicaux », c’est-à-dire que je choisis les 
artistes en fonction de leurs compé-
tences, du prestige de leur CV : il 
s’agit de musiciens ayant remporté 
des concours de renommée interna-
tionale. Nous tenons aussi à mettre en 
avant de jeunes talents brillants pour 
les soutenir et les encourager.
Je les conseille tous dans le choix 
d’un répertoire adéquat à l’orgue de 
Talence, étant donné les spécifici-
tés de chaque instrument. Malgré le 
nombre limité de registres, cet orgue 
offre la possibilité d’aborder un grand 
nombre de pièces du répertoire inter-
national, allant de la Renaissance à 
la création contemporaine. Les orga-
nistes étrangers qui se produisent à 
Talence nous font découvrir des ré-
pertoires de leur pays, ce qui nous a per-
mis d’entendre des œuvres peu jouées 
en France. Il faut également être attentif 
à ce que cela parle au public !

- Quelle sera la programmation de la 
saison 2017-2018 ? Envisagez-vous 
d’associer l’orgue à un autre mode 
d’expression artistique ?
- En raison de travaux ayant nécessité 
la fermeture de l’église tout le mois de 
juillet, l’orgue n’a pas été accessible. Or, 
les musiciens doivent essayer l’instru-
ment au préalable pour tester le rendu 
des morceaux et déterminer le choix 
des œuvres. Le détail du répertoire de 
la saison sera donc annoncé au mois de 
septembre. Les concerts seront donnés 

aux dates suivantes : 24 octobre et 21 
novembre 2017 ; 23 janvier, 27 février, 
20 mars et 24 avril 2018. En ce qui 
concerne les divers modes d’expression 
artistique, un concert est donné chaque 
année, dans le cadre de l’école de mu-
sique de Talence, par la chorale associée 
à l’orgue. C’est ainsi que nous avons in-
terprété le Requiem et Cantique de Jean 
Racine de Gabriel Fauré, les 7 paroles 
du Christ en croix de César Franck, et 
trois motets du compositeur anglais 
Edward Elgar. Évidemment, le sou-
tien de quelques mécènes nous permet-
trait d’envisager d’autres associations 
d’instruments.
Le « Comité talençais de l’orgue 
Notre-Dame » reçoit une subvention de 
la mairie de Talence, complétée par les 
dons des adhérents, ce qui permet de fi-
nancer les salaires et charges des concer-
tistes. Monsieur et Madame Philippe de 
Miguel, parents de Matthieu, assurent 
la fonction de secrétaires de cette associa-
tion loi 1901 depuis 2012. Un grand 
merci et bravo aux membres tous béné-
voles qui s’investissent avec cœur pour le 
fonctionnement de l’association. 
Avec les « Mardis musicaux », ils 

Matthieu de Miguel jouant sur l’orgue 
de Notre-Dame de Talence.

poursuivent la démarche culturelle 
initiée par le Comité talençais de 
l’orgue Notre-Dame avec Monsieur 
Esquerré : faire découvrir cet ins-
trument fascinant et sensibiliser un 
large public au répertoire organis-
tique souvent méconnu.

Propos recueillis par 
Véronique Monnier

rencontre
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Le temps à partager, 
à gérer, à perdre, à gagner
Le temps de la rentrée est souvent le temps des agendas à remplir ou à organiser, le temps de choisir entre toutes les 
activités et occupations qui s’offrent à nous, le temps de prendre conscience du temps qui passe… Mais c’est aussi le 
temps pour tous ceux qui sont malades, âgés ou au chômage de vivre peut-être plus douloureusement le temps qui pour 
eux devient vide, vide d’occupations et parfois vide de sens. Il nous a donc semblé important de rassembler quelques 
textes sur ce sujet et de vous inviter, avec nous, à appréhender le temps sous toutes ses facettes.

Lors d’un colloque international sur la gestion du temps, un professeur en chronobiologie intervientla gestion du temps

Marie-Pascale, jeune retraitée

Au moment du passage à la retraite, passage que j’appré-
hendais et auquel j’aspirais à la fois, une question se posait 
à moi : qu’est-ce que j’ai envie d’être demain ? Comment 
vais-je vivre cette liberté de choix, puisque je vais devenir 
en quelque sorte mon propre maître du temps ?
Mon premier souhait était à la fois d’avoir du temps per-
sonnel, de donner de mon temps et d’avoir du temps pour 
Dieu, sans devenir astreinte aux 3 x 8 !
Cette nouvelle période ressemble beaucoup à une rupture : 
je vais vers quelque chose que je ne connais pas. Il m’a 
fallu d’abord apprivoiser ce nouveau mode de vie. Pour 
moi, ce fut prendre plus de temps pour Dieu à travers la 
prière et mes engagements pour la paroisse. Je me suis 
aussi imposé de faire les choses moins vite, même si ce fut 
difficile pour moi, avec le souci de ménager mon corps.
Une semaine de réflexion intitulée « La retraite profession-
nelle un nouveau départ » organisée par les Jésuites, m’a 
beaucoup aidée à relire ce que j’avais déjà vécu et à aborder 
cette nouvelle étape en acceptant mes fragilités. Il me faut 
« habiter ce temps difficile dans la douceur avec moi-même ».

Nicole a accompagné son mari malade

André a été dialysé plusieurs fois par semaine pendant plu-
sieurs années et cela a rythmé notre vie. Nous organisions 

nos journées en fonction de ses heures de rendez-vous mé-
dicaux mais aussi du temps dont il avait besoin ensuite 
pour récupérer son énergie. Difficile dans ces conditions 
de continuer à avoir des projets, à se projeter dans le fu-
tur, nous vivions vraiment au jour le jour.
Sa maladie nous a aussi obligés à quitter notre région 
d’origine pour venir nous installer à Talence près de nos 
enfants. Il nous a alors fallu réorganiser notre vie quoti-
dienne et prendre de nouveaux repères. Pas facile à plus 
de 80 ans !
André est décédé en mars 2017 et depuis j’ai retrouvé 
évidemment du temps libre. De nouveau, je dois me réa-
dapter et organiser à nouveau mes journées, sans le point 
fixe que représentait la maladie d’André.

Louis est né au Sénégal

L’une des premières choses qui m’a frappé lors de mon 
arrivée en France est la différence dans la manière d’abor-
der le facteur Temps. Autant au Sénégal, j’ai toujours eu 
l’impression d’avoir le temps de faire ce que j’avais à faire, 
chaque chose en son temps, a contrario ici, en France, j’ai 
toujours la sensation d’être dans l’urgence : je n’ai jamais 
le temps de faire tout ce que je voulais ou devais faire. 
Si cette donnée est fondamentale dans les deux sociétés, 
j’ai d’un côté, au Sénégal, trouvé, qu’il fallait savoir lais-
ser du temps au temps et d’un autre côté, en France, le 
sentiment qu’il faut optimiser son temps. Pour résumer 

mon expérience, d’un côté on compose avec le temps, de 
l’autre on cherche la maîtrise du temps.

Olivier a vécu un « burn-out »

Un matin de janvier, me voilà cloué au lit. Mais ce n’est 
pas pour 2 ou 3 jours. Je suis bloqué là pendant 3 mois. 
Dormir la nuit, le jour, matin et après-midi… Épuisement 
généralisé. En clair un « burn-out ». Entièrement brûlé... 
brûlé à l’extérieur ? Je suis sur la touche. J’accepte d’être sur 
la touche moi qui ai toujours voulu être acteur de ma vie. 
Je m’arrête forcé et la regarde défiler. Étrange sensation.
Ce cap passé, l’heure est à la reconstruction... Comment 
avoir poussé mes limites jusqu’à ce que mon cerveau, 
mon corps, mes membres refusent de m’obéir ? Je n’ai pas 
40 ans et me voilà au bord d’un précipice... Du coup je 
dors, me repose et dès que j’ai un peu d’énergie, je prie. 
Je redécouvre le rosaire, je me plonge dans la Bible, des 
temps d’oraison… Je perds du temps pour mieux l’offrir 
au Seigneur.
Et si c’était ma feuille de route pour la suite. Plus prier. 
Mieux prier. Prendre le temps pour mieux offrir mes 
bonnes actions, mes épreuves, mes sacrifices, mes ren-
contres. Comme me l’a confié un prêtre de la paroisse : « Le 
Seigneur a repris la main », à moi de ne pas la lâcher cette 
fois. Avec l’aide de l’Esprit, à moi de brûler à l’intérieur !

TÉMOIGNAGES

Quand le temps change de sens

dossier
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- Pourquoi la notion de temps intéresse-t-
elle tant les philosophes et les théologiens ?
- La notion du temps intéresse en fait tout 
homme, même si, selon les époques et les 
coutumes, sa représentation a changé. 
Pour les Grecs, le temps est cyclique, les 
mêmes événements reviennent à intervalles 
réguliers. C’est une perception que l’on 
conçoit encore aujourd’hui avec le rythme 
des journées ou des saisons. Une autre vi-
sion évoque un temps qui se situe sur une 
flèche montante : c’est l’idée d’un progrès 
régulier, chaque génération apportant un 
plus à l’édifice de l’humanité. Si l’on s’inté-
resse au temps en tant que durée, le temps 
apparaît alors comme variant selon nos 
occupations : il nous parait plus long dans 

l’ennui, plus court quand nous sommes pris 
par ce que nous faisons.

- Et le temps dans la Bible ?
- On retrouve la notion de cycle dans le livre 
de Qohelet : « Rien de nouveau sous le soleil », 
mais le temps est plutôt vu comme une spi-
rale : l’histoire passe par des phases sem-
blables, mais jamais identiques. À chaque 
étape, il y a un changement, en général dans 
le sens du progrès. Quand Dieu visite son 
peuple, il lui enseigne chaque fois des choses 
nouvelles.

- Vous venez d’aborder la notion d’histoire. 
Comment vit-on le temps aujourd’hui ?
- Aujourd’hui, on entend souvent dire que 

nous perdons la notion du temps puisque 
nous le limitons de plus en plus à l’instant 
présent. La tendance générale est au tout, 
tout de suite, en se préoccupant peu de l’ave-
nir et souvent encore moins du passé.
Cela conduit à un phénomène que nous 
connaissons tous, la perpétuelle recherche 
d’occupations pour se libérer de l’ennui et 
du vide.

- C’est ce que le pape François appelle 
« privilégier l’espace au temps » ?
- Exactement, en m’activant, parfois de ma-
nière désordonnée, j’occupe l’espace. Celui-
ci est en effet le lieu de l’instant présent, par 
nature limité, alors que la notion de temps 
m’invite plutôt à retrouver la plénitude de 

l’horizon qui s’ouvre devant moi. Ce principe 
permet de travailler à long terme, sans être 
obsédé par les résultats immédiats. Il ouvre 
à la contemplation, qui a pour but d’enri-
chir le présent afin qu’il ne soit pas une suite 
vide d’événements, mais qu’il prenne sens en 
gagnant en profondeur.

Propos recueillis par Françoise Métivier

RENCONTRE AVEC PÈRE CHRISTIAN ALEXANDRE

La notion de temps
La notion du temps est très régulièrement abordée dans les écrits philosophiques 
et intéresse aussi la théologie. Le père Christian Alexandre, doyen de l’ensemble pastoral 
de Bordeaux Boulevards, philosophe et théologien, a accepté de nous donner quelques pistes 
de réflexion.

Père Christian Alexandre : « La 
contemplation a pour but d’enrichir 
le présent afin qu’il ne soit pas 
une suite vide d’événements, mais 
qu’il prenne sens en gagnant en 
profondeur. »

QUE NOUS DIT LA BIBLE ?

Dans le livre Qohelet ou l’Ecclésiaste chapitre 3, versets 1 à 8

Il y a un moment pour tout, et un temps pour chaque chose sous le ciel :
un temps pour donner la vie, et un temps pour mourir ; un temps pour 
planter, et un temps pour arracher.
Un temps pour tuer, et un temps pour guérir ; un temps pour détruire et 
un temps pour construire.
Un temps pour pleurer, et un temps pour rire ; un temps pour gémir, et un 
temps pour danser.
Un temps pour jeter des pierres, et un temps pour les amasser ; un temps 
pour s’étreindre, et un temps pour s’abstenir.
Un temps pour chercher, et un temps pour perdre ; un temps pour garder, 
et un temps pour jeter.
Un temps pour déchirer, et un temps pour coudre ; un temps pour se taire, 
et un temps pour parler.
Un temps pour aimer, et un temps pour ne pas aimer ; un temps pour la 
guerre, et un temps pour la paix.

Stéphanie Leleu
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Quand le temps semble manquer.
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Les chiffres
• 4 millions de personnes souffrent du mal-
logement en France.
Parmi elles,

• 145 000 (dont 30 000 mineurs) sont sans 
domicile : personnes vivant sans abri, en habitation 
de fortune, en hébergement collectif, à l’hôtel, en 
CADA – Centre d’accueil des demandeurs d’asile - 
ou hébergées dans un logement associatif.

• 12 millions de personnes sont fragilisées 
par rapport au logement (vivant dans un logement 
surpeuplé, devant faire face à des impayés, exposé à 
des procédures d’expulsion, en situation de précarité 
énergétique...)

• Près de 1000 personnes vivent en squats 
et bidonvilles sur la Métropole de Bordeaux.

Sources: Livret d’information 
« Et toi, c’est quoi ton toit ? »

AVEC LA FONDATION ABBÉ PIERRE. Au printemps dernier s’est 
tenue à l’IRTS de Talence (Institut régional des travailleurs sociaux)  une semaine 
de sensibilisation au mal-logement. Une initiative de la Fondation Abbé Pierre dont 
l’objectif était résolument pédagogique puisqu’il s’agissait d’ « une semaine pour 
comprendre et agir ». Rencontre avec Pascal Paoli, Directeur de l’agence Nouvelle 
Aquitaine de la Fondation Abbé Pierre.

« Logement d’abord ! »
Le logement indispensable

D’emblée, Pascal Paoli déclare : « Le 
logement est un bien de première néces-
sité. C’est le premier poste de dépenses 
des ménages ». Puis il insiste sur le fait 
qu’avoir un logement conditionne 
tout : la sécurité individuelle, l’équi-
libre familial, le besoin d’intimité, 
l’état de santé physique et mentale, 
la réussite scolaire des enfants, les be-
soins administratifs d’une domicilia-
tion, la réalisation de ses projets de 
vie… « Ce phénomène n’est pas suffi-
samment pris en compte. Habiter un 
logement est un véritable outil de pré-
vention. » En être privé revient à ac-
cepter des solutions d’hébergement 
d’urgence à l’hôtel ou en centre d’hé-
bergement sans évoquer « la rue », « le 
squat » ou « le bidonville », des situa-
tions inadmissibles et indignes pour 
tant d’hommes, femmes et enfants.

Un constat alarmant

La Fondation Abbé Pierre publie 
chaque année, en février, un rapport 
sur l’état du mal-logement en France. 
Qu’entend-on par « mal-logement » ? 
Cinq critères sont mis en avant par la 
Fondation Abbé Pierre :
• l’absence de domicile personnel,
• les difficultés pour accéder à un 
logement,
• les difficultés de maintien dans le 
logement,
• le manque de confort et l’insalubrité 
de l’habitat,
• le blocage de la mobilité résiden-
tielle (la difficulté à déménager et 
choisir son lieu de vie).
Selon un sondage récent, huit Français 
sur dix estiment qu’il est difficile de 
trouver un logement. Les difficultés 
sont particulièrement aiguës pour les 
ménages les plus modestes, les isolés, 
les jeunes en difficulté d’insertion, les 
femmes seules avec enfant(s) dispo-
sant de faibles ressources, mais elles le 
sont aussi pour nombre de personnes 
insérées socialement.
La Fondation Abbé Pierre dénonce 
un marché du logement qui fonc-
tionne aujourd’hui comme une cen-
trifugeuse sélectionnant les candi-
dats les plus solvables et refoulant les 
autres vers les réponses apportées par 
la puissance publique. Notamment 

vers un parc HLM qui n’est pas cali-
bré pour répondre à l’ensemble des 
besoins.
Être demandeur HLM implique 
l’allongement de la file d’attente 
pour obtenir un logement social. Le 
nombre de demandeurs HLM en at-
tente est en forte augmentation : ré-
sultat de la hausse des prix des loge-
ments à la location et à l’achat (en 
particulier dans les agglomérations) et 
de la baisse de mobilité des locataires 
du parc social existant. Il y a une forte 
carence de logements sociaux. Ces lo-
gements deviennent de plus en plus 
chers et les APL (Aide personnalisée 
au logement) ne suivent pas l’évolu-
tion des loyers.

L’affaire de tous

« Ce qui manque c’est la volonté po-
litique » déplore Pascal Paoli. Faute 
d’ambition, de moyens, et de par-
tage politique de la question du lo-
gement les avancées sont disparates 
et partielles. Certains points ont réel-
lement avancé comme le passage des 
quotas de logements sociaux de la loi 
SRU (Solidarité et renouvellement 
urbains) de 20 à 25% dans les agglo-
mérations tendues. D’autres ont été 
engagés mais restent au milieu du gué 
comme l’encadrement des loyers… 
Une politique de petits pas n’est pas 
de nature à mobiliser la société civile 
et les élus locaux dans la lutte contre 
le mal-logement. Il est à remarquer 
que la question du logement fut la 
grande absente des récents débats 
électoraux.
Pourtant nous sommes tous 
concernés !
Personne n’est à l’abri de se trouver 
un jour en situation de vulnérabilité 
pour lui-même ou ses proches.

La Fondation Abbé Pierre se sent sou-
vent bien seule dans ce combat contre 
le mal-logement même si la publica-
tion du rapport est devenue un évé-
nement médiatique chaque année, le 
1er février.
Grâce à sa connaissance du terrain 
et son expertise la Fondation Abbé 
Pierre est force de propositions. Elle 
interpelle les pouvoirs publics. « Il 
est possible de mettre fin à ce scandale 
du mal-logement ! » (lire les chiffres 
ci-contre).
« Une politique sociale du logement doit 
agir en priorité pour les plus défavo-
risés » : « Logement d’abord ! », habi-
tat indigne, éradication des passoires 
thermiques, mobilisation du parc 
privé à des fins sociales sont autant 
de propositions mises en débat par-
mi les quinze autres annoncées pour 
faire reculer durablement la crise du 
logement.
Pour être au plus près des personnes 
en difficulté la Fondation Abbé Pierre 
a développé un réseau d’antennes ré-
gionales, boutiques solidarité et pen-
sions de famille. Depuis 2011, Pascal 
Paoli est Délégué de la Fondation 
pour la Nouvelle Aquitaine. Sa dé-
termination est totale. « Je ne me 
lasse pas » dit-il en conclusion de 
l’entretien.

Marie-Hélène Lemainque

Site internet : 
www.fondation.abbe.pierre.fr On peut 
y consulter le rapport « État du mal-

logement en France 2017 » ainsi que les 
rapports des années précédentes.

> Contact :
Fondation Abbé Pierre
Agence régionale Nouvelle 
Aquitaine : 6 rue de la Passerelle. 
Bordeaux - Tél. 05 56 33 28 28

SOUTENIR FINANCIÈREMENT TALENTS
Le journal paroissial Talents compte trois numéros par an, 
diffusés chacun à 5 000 exemplaires. Il est réalisé par des 
chrétiens bénévoles de la paroisse et édité par la société 
Bayard Service Édition (basée à Toulouse-Beauzelle).
Ce journal, distribué gratuitement à la sortie des églises 
de Talence et dans les boîtes aux lettres, a un coût. La 
publicité donnée par les annonceurs permet de régler une 
partie des frais de tirage, mais nous avons besoin de votre 
participation pour faire face à la totalité des dépenses. 
C’est pourquoi nous vous proposons une participation 
de soutien à partir de 8 euros par an. Ainsi Talents pourra 
continuer à vivre. D’avance MERCI !

OUI, je souhaite soutenir TALENTS
 8 euros	  15 euros	  ou plus

NOM ��������������������������������������������������������������������������

Prénom �����������������������������������������������������������������������

Adresse�������������������������������������������������������������������������

������������������������������������������������������������������������������������

Veuillez adresser votre versement par chèque, à l’ordre 
de « Paroisse Notre-Dame de Talence » et l’envoyer à :
TALENTS – Paroisse Notre-Dame de Talence – Place 
de l’Église – 33400 Talence

Immeuble en construction 
à Talence !

La situation des personnes contraintes 
de dormir dans la rue : la manifestation 
la plus criante de l’absence de logement 
personnel.

a
li

n
 p

in
o

g
e

s/
b

se
-c

ir
ic

c
r

é
d

it

solidaires



septembre 2017 • Talents • 7

AU CŒUR DE LA VILLE. Une seule communauté religieuse demeure à Talence, celle du Carmel. Toujours bien 
vivante au cœur de la ville ! Bref retour sur son histoire et son rayonnement.

Le monastère du Carmel

La communauté compte ac-
tuellement 13 sœurs entre 27 
et 90 ans. Une jeune fille fait 

une première entrée dans la com-
munauté en ce mois de septembre 
et l’arrivée de trois sœurs carmé-
lites est attendue en octobre, en 
provenance du monastère de 
Villefranche-de-Rouergue dont 
la fermeture définitive est prévue.
En principe, on ne quitte pas son 
Carmel mais l’appel à la mission 
ou l’entraide fraternelle peuvent 
le demander. Ainsi une des sœurs 
de Talence est partie pendant dix 
ans à la fondation du Carmel 
à Madagascar, une autre passa 
quelques années à Alep en Syrie, 

une autre aida au Carmel du Pater 
à Jérusalem puis une à Athènes 
durant quelques mois.

Vie spirituelle  
et communautaire

La dimension fraternelle est très 
importante au Carmel car elle 
vérifie la qualité de la vie d’orai-
son : aimer Dieu et aimer son 
prochain, c’est tout un. Sainte 
Thérèse d’Avila, qui a renouve-
lé le Carmel au XVIe siècle en 
l’orientant vers une vie pure-
ment contemplative, voulait de 
petites communautés religieuses 

joyeuses et fraternelles. Leur apos-
tolat est celui « des mains jointes » 
c’est-à-dire de la prière, pour les 
prêtres et le monde. Aujourd’hui, 
la communauté reçoit par écrit 
ou par téléphone des demandes 
de prière à telle ou telle intention.
La vie du Carmel se caractérise 
aussi par sa simplicité. Les sœurs 
gagnent leur vie par leur travail. 
Ici à Talence : la reliure, la fabri-
cation des hosties pour le diocèse, 
l’imagerie et bien sûr les diffé-
rents travaux de la maison (cui-
sine, jardin...).
Un grand jardin donne aux sœurs 
l’espace nécessaire à un bon équi-
libre physique et l’été c’est le lieu 

de pique-niques ou de récréa-
tion. Leur vie quotidienne est très 
équilibrée et équilibrante par le 
va-et-vient entre solitude et vie 
communautaire. « Nous sommes 
des ermites vivant en communauté 
et cela avec beaucoup de joie et de 
bonheur ! ».

Un lieu de recueillement

Le monastère, situé au 56 rue 
Camille-Pelletan, est ouvert tous 
les jours ainsi que la chapelle per-
mettant à ceux qui le désirent de 
trouver un lieu de recueillement 
et de paix.

On peut également assister tous 
les jours aux offices (les laudes à 
7 h, les vêpres à 18 h) ainsi qu’à 
la messe à 8 h 15.
Lors de grandes fêtes de la com-
munauté des journées conviviales 
sont organisées et généralement 
fort appréciées de tous les fidèles 
et amis de la communauté. Ce 
sera ainsi le cas au mois d’octobre 
puisque le 1er octobre est fêtée 
sainte Thérèse de Lisieux et le 15 
octobre sainte Thérèse d’Avila, ré-
formatrice de l’Ordre du Carmel.

D’après les informations
de sœur Marie-Joëlle,

prieure du Carmel

Un peu d’histoire
Le Carmel de Bordeaux a été fondé 
en 1610. Une carmélite espagnole ve-
nue en France en 1604, à la demande 
du cardinal de Bérulle, choisit sept 
religieuses pour l’accompagner dans 
la fondation du nouveau Carmel de 
Bordeaux. L’afflux de vocations est 
tel qu’un second Carmel est fondé en 
1618. Les deux monastères perdurent 
jusqu’à la Révolution puis se regrou-
peront en un seul.
En 1881, ce sera la construction du 
Carmel, rue Saint-Genès, à l’em-
placement de l’actuel Séminaire et 
Maison Saint-Louis-Beaulieu.
Suite à la loi de 1901 relative à l’ex-
pulsion des congrégations et ordres 
religieux, les carmélites s’exilent en 
Espagne, à Zarauz. À leur retour en 
France, elles s’établissent à Talence, 
sur la propriété Montaigu, juste der-
rière l’église Notre-Dame. C’est le 24 
avril 1928 que toute la communau-
té s’y installa. Bientôt 90 ans de pré-
sence au cœur de la ville !

Nous sommes des ermites 
vivant en communauté 
et cela avec beaucoup 
de joie et de bonheur ! »“

Entrée de la chapelle du Carmel.

Sculpture en bois de sainte 
Thérèse de Lisieux, présente 
à la chapelle du Carmel.
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Notre Dame Sévigné
ÉCOLE - COLLÈGE CATHOLIQUE

Un établissement qui se veut ouvert à tous
MATERNELLE Petite à Grande Section

PRIMAIRE Classes d’adaptation ouverte 

COLLÈGE de la 6e à la 3e

36, allée du 7e Art 33400 TALENCE
 05 56 80 55 51 - Fax 05 56 80 93 30
Email : secretariat@notredamesevigne.fr

Site : notredamesevigne.com

LYCEE SANS FRONTIERE ASSOMPTION - PESSAC

Lycée Bacs L, ES, S
Sections européennes anglais, allemand, espagnol
Arts-plastiques, Théâtre

05 56 45 04 50
www.jeannedarc-pessac.eu

Annexe pédagogique 
de l’ASC Bordeaux

Librairie  scolaire &
générale universitaire

Librairie Georges & Café de Georges
Forum des Arts & de la Culture  TALENCE
05 56 04 68 00 - www.librairiegeorges.com

mercerie • bonneterie • lingerie • confection

MAISON GABAS

451, cours de la Libération TALENCE - Tél. 05 56 04 08 49

OUVERTURE 10 h - 12 h 30 et 15 h - 19 h
Fermé le lundi

Ensemble Scolaire Privé
Saint-Genès La Salle

École - Collège - Lycée Général - Lycée Professionnel
Ens. Supérieur – Campus La Salle

160 rue de Saint-Genès 33081 Bordeaux cedex - Tél. : 05 56 33 84 84
134 cours Gambetta 33400 Talence -Tél. : 05 57 35 20 60
contact@saint-genes.com             site :  www.saint-genes.com

• Bac L, ES, S
• Bac SEN, TFCA, Vente – Commerce – Transport

• CAP ProElec, CAP Projectionniste
• BTS Métiers de l’Audiovisuel

• BTS Fluides Energies Domotique options DBC et FCA
• MANCAV – Mise à Niveau Cinéma Audiovisuel

Chez E.LECLERC, 
vous savez que vous achetez moins cher 

TALENCE

OUVERT DU LUNDI AU 
SAMEDI DE 9 H À 20 H

C.C. - Rue pacaris
33 400 TALENCE

Tél. 05 57 35 09 09

Vos projets, 
nos solutions
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S'ANIME...
www.bayard-service.com 

 05 62 74 78 26

BAYARD
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bse-sud-ouest@bayard-service.com

Contactez 
nous au
05 62 74 78 26

Cet
emplacement
pourrait être
le vôtre

En savoir plus sur…

La paroisse catholique 
de Talence

Retrouvez les informations 
de l’Église catholique en 
Gironde sur le site internet

WWW.BORDEAUX.
CATHOLIQUE.FR

PRESBYTÈRE NOTRE-DAME
Place de l’église - 33400 Talence
Tél. 05 56 80 54 32
Email : paroissedetalence@gmail.com
Site Internet : paroisse-talence.fr
Facebook : paroissenotredametalence/

Trimestriel - Rédaction : place de l’église – 33400 Talence
Tél. 05 56 80 54 32 - paroissedetalence@gmail.com
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soutien à partir de 8 €.
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LE BAPTÊME
• Le baptême est le premier des sacrements. Il ouvre 
à la vie chrétienne. On peut le recevoir à tout âge !

Vous voulez faire baptiser votre enfant ?
Le baptême est le plus beau cadeau que vous pou-
vez faire à votre enfant, dès sa naissance. Les prêtres 
et des couples de la paroisse seront heureux de vous 
accueillir pour préparer avec vous cette célébration. 
Avec eux vous pourrez approfondir votre foi pour la 
transmettre à votre enfant. La préparation demande 
plusieurs semaines. Pour s’inscrire adressez-vous à l’ac-
cueil de la paroisse. Vous fixerez la date du baptême 
après une première rencontre.
Pour les enfants en âge scolaire : une préparation 
au baptême est assurée au sein du groupe de catéchèse 
ou de l’aumônerie.
Les adultes qui désirent recevoir le baptême prennent 
contact avec la paroisse. Ils seront invités à rejoindre le 
catéchuménat au sein duquel, accompagnés par une 
équipe de laïcs et un prêtre, ils recevront une prépa-
ration au sacrement.

VOUS VOULEZ VOUS MARIER À L’ÉGLISE ?
Nous serons très heureux de vous accueillir. Le ma-
riage à l’Église est une étape qui engage toute votre 
vie. Aussi un prêtre et des couples seront disponibles 
pour vous rencontrer et pour préparer avec vous cet 
engagement très important. Il faut compter une an-
née de préparation. C’est un temps très riche pour 
mieux se connaître, fortifier l’amour de son couple, 
découvrir la beauté du mariage chrétien et la présence 
de Dieu, rencontrer des couples qui ont une grande 
expérience de vie, se préparer à devenir parents. Pour 
s’inscrire adressez-vous à l’accueil de la paroisse. Vous 
fixerez la date de votre mariage avec le prêtre.

LES OBSÈQUES
L’église accompagne par la prière les défunts et leurs 
familles. Lors d’un décès, l’entreprise de pompes fu-
nèbres, en lien avec la famille, s’adresse à la paroisse 
pour fixer la date et l’horaire des obsèques.
Un membre de l’équipe d’accompagnement des fa-
milles en deuil (prêtre ou laïc) prendra ensuite contact 
avec la famille pour préparer la célébration.
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Informations pratiques

PERMANENCES D’ACCUEIL
• Au presbytère, place de l’Église
Mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi de 10 h à 12 h.
Mardi, jeudi, vendredi de 17 h à 19 h.
Tel. 05 56 80 54 32
• À l’accueil Sainte-Famille (10 rue Charles-Gounod)
Mercredi, de 17 h à 18 h 30 ; tél. : 05 56 80 39 30.

ÉGLISES OUVERTES
• Église Notre-Dame, du mardi au dimanche de 9 h à 19 h 30.
• Chapelle Sainte-Famille, mercredi et samedi de 17 h à 19 h.

COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES
Carmel (56 rue Camille-Pelletan) Messe tous les jours à 8 h 15.

MESSES EN WEEK-END
• Samedi à 18 h, chapelle Sainte-Famille
(rue Charles-Gounod)
• Dimanche à 10 h 30, église Notre-Dame.
• Dimanche à 19 h, église Notre-Dame
(messe animée par les jeunes)

MESSES EN SEMAINE
• Précédées d’une heure d’adoration et confession :
Mardi, jeudi, vendredi à 19 heures, à l’église Notre-Dame
Mercredi à 19 heures, à la chapelle Sainte-Famille
Samedi à 11 h 30, à l’église Notre-Dame.
• Messes matinales à l’église Notre-Dame :  
mercredi 7 heures et jeudi 9 heures (en période scolaire).

au service de tous
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